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dejour de l'Assomptiod,- erpitalhe’ de 1 garde nationale Tonie nn ee en ged BEE en jen ea 
Udglise revótn de ses insignes, a été horiblement maïtraité, | ‘ I.ne paraftra pas étrange que je parlerde d'affaire dn Limbourg, si Pon 
leinent assemmé sur place sans Vintervegtfon-dü caré, - ‘| se souvient que S, M. a daigné me charger: d'une mission spúgiâle dans.le 
B atide Saint-Roch, les paysans ep rrd Limbourg. je ed EE Ee ek 

5 Ripe Radetaky! Vieo Moitornich! les gaitiòs aaliëhat; dort |. Je traiterni.brièverent des affaires intgrieures et extërianres de pe duché. 
A, Le-28 juitlet dernier, sar les ordres-du-Roi ‚ Je suis parli pour le Lim- 


riätionale de Fra Ne. 
iË ce que cháeitn. den en 
teralë ; que les co-signataïrés * 

RAGE; qu'elle n'a Pas erf re 
cssée , la Néerlande,: ê6 gele 


Ke alde Meat grs 
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n'a pasdldaoripkië subie par la Néerlánde:, de sorte que jasqn’à ce jour ik | avec |’ Autriche. La mödiation’ anglo-frangaise a été tonjours f Nous avons mûrement réfléchi aux devoirs que nons imposait une telle … 



























































„heshgg même résulté de:eelle décision un fait, accompli, Par consé- | dirigée dans le sens d'obtenir la coopération du pouvoir central f menace, soit en notre qualité d’éerivains politiques, soit comme grang 3 
kante ing stoan tion | Aflemagne, orale prang qu per se past gopr: | Fasen de ee pere be gamen pii 
hg : es Ëtaïent avant celte on, : ent: ’ . té inflexible dans ses décisions ; nous devons, dans là limite d’ane juste libér- t 
DBI, demanderatt-on pent-être et on l'a dé phiqne, ses rapports intimes avec I’Autriche et son autorité, est Ì id dte ed 










‚Fe plas àgnême d'gider pitisäiäimgnt à la solütien pacifiqne delà | 


di pas moigs de.résolution-et d'énergie. 
‘question. ialiennd, » N i zet ES PSAE E 


"er 0 N 5 €. . ed en ° k 
eosluite le gouvernement ‘sûivra:t-il dans éeff£ tis et nous nfaspns pas attendn, le-gésnltat.d?un débat 


vernement doît le savoir, a -Uit-un déphiéssls 







































;, prohablemenkdéterminera, avec peu,de clacté. Ir, neig# 





adopté éette ligne de conduitescâr ia pur oteidróvo oef: Nous fsons ansktgur he penetrans ledje vrijje rl ntb, mais libre, le danger de la suspen; 
ler _ - NDE. Vl LE ted, Á en Et . Ki. b k y be EK Lees eN Ee ED DEE à 4 ER 4 ’ id p 2H er De 

E. ih onds à cela, Nobles et-Paissapts:Si golâs, av’ é 5 ze Les „affaires de B: alie trinël rinkeett à Piste titiûn win Tevotesl PAssemblée, ct qrioi q’il arrivé! ots Á 

àla châmbre, que ‘le goïvernement @i&s’alätenie de qäer-seé. pare Á, dimdmicta. P ‘la Ris a Garsiiconiéha pourmdar. en 0 vons fait Júa ces joi 


Fofis pour cn user coïnme nous \'avons fait justu’à ces joufs7 
derniers; avee pleine indépendance, A. 
Le péril de la suspension ne changera rièn an ton de notre polémiquet®! 
nous ne Pélèverons pas jusqa’à la colèce, nous ne Vabaisserons pas sous f 
Pinflaeneede la crainte. Nous ferons notre devoir d'organe de Popiniou: 
publigae, jusqu'au bout, sans braver Varbitraire armé, mais sans fléchisge f 
Malgré la loyauté et la convenance de notre disenssion, nous pourrong,;» 
être frappés, puisque déjà nous avons été tout près de l’être. B 
IÌ nous restait donc à prévoir ce cas eztrême. Voici, dans Phypoth 
d'une suspension „à quelle résolutiotr nous rtous sommès arrêtés: Si’ 
Constitutionnel est frappé de suspension, il se tiendra pour. sapprimé 
ne reparaîtra plus; il ne se réplagera' pas dans unc situation que } 
rience agra démontrée impossible. Nous devons, en. tonséqnenae, préverf 
nos abonnés que, dès à présent, une comptabilité spéciale est, ouverte.dan® 
nos bugeaux, en vue de poyspir rendre à chacun d’eux..en, argent, au. jeps 


mistice est déjà écoulé, et, loin de compter sur une pacificatian, on se pré- 
pare de part et d'autre à une regrise des hostilités. Ce n'est plas seulement 
le Piémont, c'est aussi la Fraùêë- qui semble s’apprêter à résoudre la ques- 
lion par les armes. _ gens 

» On avait ditqu’aucune pepe n’avaitencore été faite par l Autriche à 
Poffre commnunede médiation dejla France et de l’Angleterre. Nous croyons 
être exacts en disant aujourd'hui que le premier ministre antriehien, M. de 
Wessemberg, a dû faire au gouvernement frangais une réponse qui n'est 
rien.moins que-satisfaisante. L’armée autrichienne est rentrée en possession 
du territoire quelle avait perdu, et la Lombardie est redevenue le daché de 
Milan, Lai médiation poúvait S’äppliqùer quand la guerre durait encore el 
quand il y avait deux parties belligérantes. Aujourd'hui là question est ré- 
solue el n’appelle plus de méttiation, et l’ Autriche el le roi du Piëmont peu- 
vent„engequi les concerne, lraïter directement et sans intermédiaire. 
Tele serait, à pou près, la réponse’ du gouvernement antrichien, réponse” 
qui imopliqueraitle rofus de la médiation offerte par la France et la Graude-. 


vues sur cette question importante, ‘La -saine ‘politique et les règles de la 
plus stmple pradenee lui imposent encore poar le moment un silence absolu 
sur ge point. Cependant je dois justifier ce silence devant cette chambre. 
La publieité est certainement ce qui recommande le plas la forme de 
gouvernement constitationnelle, La publicité est le plus beau titre et la 
raeilleure garantie de celte forme de gouvernement. Cette publicité doit 
être appliquée „dans son aecsplion Îa plus large aux. affaires de Padminis- 
tration intdrieure ; mals on ne doit pas laréclamer d'une, manière aussi 
iingitée en te qui concerne les.atfaires étrangéres, Rn 
Ea löî fondamentdte-encore én viggieür coufirme cele opinian (art. 57) , 
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et la loi fandamentale,modifige.quì êst,eû ce moment soumise à vos délibe- 


rätions recoinaît Ja même réserve RO Deen Ee 
Ainsi done, urte publièité Hitèmpeslive à égard de dilférends avec ’é- 
tranger esl en général considérée comine dangereuse à l'intérêt pt à la sé- 
curité du royaugië, Ee veéihe Spdvert cômme nüisible à Paplanissemcnt:, 
régalierde ces diff ei sûêmcs, EL combien plas cela ne serait-il pas à. 
eraîndre atórë qu'ha Bril de deuztërtie our delroisikine vang se valt ever, 
lóppé dans des glee, hid pidje be de Plernieeordre ? at 
” Por éb dl vaimerd' df li GERE qu'il 4 2 gpelqnefsis pour. loorme. 
Arta Bp HE bied ii de en cequt est arrivé la semai- 
ne “dermiërd à'Pärts &t à Londres. Lá aussi les ministres de ces puissants 
étdts, ‘qui pár leurs grandes forces de terre et de mer peuvent appuyer leur 
politigae, ont cra par prûdènte ne devoir pds tépondre à des interpellations 
cöncernant leurs ’rcfatións ave lêipariger. Quelques bommes bien instruits, 
“vont: même:jasqu’á eroire“ Gie Fes rniëtres d'un de ces états déplorent. 
„aujourd'hui les déclamations peu eircans ectes qu’un de leus preédéeesscurs 
était percrises à T'égArd decds Hilinbe effies eztérieures. 
St dönie’ tés-mainistres.d'btátvaudsf puissants se niontrent sì circanspeels 
‘dans leurs éormmiènfcatiendrelatived aût affaires étrangères, les ministges_ 
de kt Béerlandé, dits royaakit bebüeoup plus faible, peuvént-ils done 
; faitepreave d'árte eagen pecten? “Où bien les ministres de notre, 
‚ pâys devaietit-ilr degs "Bihaiterië É'ä Poceasion d'ame eomplication. avee, 
Pétranger qui ëst “à: petrre survêfiië, pousser la confiance dánsleur hon 
droit au Âg nt-de proclauer ea püblic et à la face de VEarope, ce que yeut 
zet Aaf Meer LS Gl pre la Näslandede gits. 
ihipittidets et auisst ingèfsgEr 0 
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de là suspension, ce qût lui resterait dû sur le prix de l'abonnement q 

ourrait plas lui être servi, Ge travail de répartition sera prêt, et le nut 

Bretägne, re AMON Petege osé À la Binquúó,t oet 270 En Dh On 
‚ _»S'{ était wai qaele gouvernemgnt aate € Begrder Ves" dlefgiónsutré cis ps nôhs’ ir iBrefafnt.d 

dits EEG 

sink 













possessian de la kombardie, et à la? impuser Fa:conidiëton: de pe vigeerahhe- verrons si, apräs afoin dif ferbtidnpd 

mandé, hoùs croyons qu'en elfct. la mêdiation n'aurait plùs ancun but, ct{ tanratioú, à-la jnastie de” faitfet, le Olistlia 
qu’elle eèderait inévitablementla place à d'autres moyens. Pour nous, | de la liberté dans notre pays, périra, au bont de trente années, en 
qui comprenons toute Pimportance du maintien de la paìx générale, nous temps que la liberté de la presse, au lendemain de l'établissermenk 
le regrebterfons profondément. La guerre nous paraîtun-grand mal; c'est | „spabligue. f Re 

le premier pas dans une voie dont on ne saurait prévoir-Fiseuê; ni pour.nons. 
nk pgur Europe. Mais il est des-eas.où, tout en dplorant Ja nöoessitk,on | 
serait. foro den admiëttre lajusbice. or en A, 

» Après les événements qut ont agité l'Europe, on, doit reconmaîtee que 
le gouvernement frangais a fait au maintien de la paix générale des “saerifi- 
“ces que peut-êlre on n’attendait pas dè lui ; mais nous craignons que, dans 
les circaästances actuelles, il ne puisse refuser plus longtemps une. coopé- 
rdtioa qui lur/est formellement demandée, et qu'il avait promise. Le refus 
-de-la médiation, s’il était définitif, entraînerait probablement une résolun- 
tien iinmédiate ; car pour \?ltalie, perdre du temps, c'est perdre des forces, 
et il importe que les points de son territoire qui tiennent encore soient 
‚promptênhent secourus ct protégés avant qu’ils puissent être accablás ‚par 
rdes forces supérieures. te Pat nd gk 
| _> La daréc, la nature.et les suites. d'une intervention seraicrt naturetto- 

ment influencées par attitude que croirait devoir prendre le gouvernement 

dont la médiatien a été offerte avec celle de la France. L'accord qui avait. 
peur olijet de, pt ávenir des Hogtitités peut ausst servir à les empêcher de 
s’étendrd ek dé-st prolonger, si malhesreusement elles devenajent inévibä-: 
bles. Woes crofons que c'est l'intérêt de PEurope au moins autant que 
»eetut de laFrance.» AN et De he 

— La Gazette d' Augsbourg cantient ais: lettre qui-lui est 
adressòe par: tm correspondant de Virnfresor la question de 
Vintervèntioa; ce correspondant blàthe:an vertement deux mí- 
nistres, MME. Boblhoff et Scharzen, qui inclinent du côté de ceux. 
qui voudraient reâoncer, dit-elle, à une des plus belles pravin- 
ces de PÁueriebe.. en k ee ed ee 





Les gérants du Constitutionnel, Th VERON, Ge. MERROCAD 
or ,EROURDES AMOREPERLIDAG C° 
Le gouvernement publie ce matig dans Je Monitenr.-deur 
pêohes de Montpellier qui epnfipment-les ‘beuits-répaadns | 
sur le mauverment légitimiste qiri:a:e heudans cette villes. » 
I-parait que.ce mouvement était attend. depuis, qu'on 
saint dans 1” Hérault l'aanalation-de \'öleetissndeuk,- Tak ge 
‘On assure que, lgs.muwvetles,de Marseille-et de War fant pib® 
voir ure ramification dans cètte partie du midi dú-mouve 
de Mantpellies.; mais.depordres.ont été transmis-en coneóqut 
|-ce des nouvelkesregnes.to st 
‘Les légitimistes.de Paris blâment bien haut ges ntogfemen 






ef ée NDL. 
*ALle-‘baron' van der Gês van Bieksland q été nommé mem- 
“bre def Kin hrbidng de la Kollande:Mèridionale, em ren: 
placerhiëis-de fl Îe baron Mackay, qui été êlu député à la Se. 
conde ChambredesdiuatssGönéraax. nn 
— Sontarrisés aa:cette rósidenes et -deseendus à l'Môtel de | 
« Bellaakimessie Henry-Baringy membre da parlement britännique, 
_ ventnt de:Londres, et à 1 Hetel: Fuliri, U. 'F. Deycks,-profes- 
seur à Faendérmiede Minster; * Ct 


‘les uns, parce qu'ils répugrrent à toute tentatiresherdedi, 
autres, paree qu'ils prétendent qu'on-a fait feu avant‘Kerdre: 
‘Ge qui est certain, c'est qre les paisibles. bourgeois qa'on di 
“ssit-tourner au légitiisme depuis quelquetéïnps,, sont aujowf 
d'hailespremiers.à demander que le gouvernement -agisses € 


bar at ô é 
qu'il agisse avec énergie. ‚ EN 


‘Voter-lerticte du Moniteur: * — voe eee 

» Des,braïts de la nature la plas alarmante sé sofit réfandus'ht 
-J'état-de Montpellier. et ae ned E A hied 

» Nous manguons creore dedétails précies sur les Faits, mais noús’a 
Ja-eertitude que la collision qui a éelaté dans cette ville a été, mal 
hoen dant NEN | „gravité, comprimée imméêdiatenvent, vt gúc l'ordre y est établi.” 
nét de Viena AE dposition de médigtign anglo- 1: bs tdi zh en hekelt er wate » Voici les termes des deux dépièëches télégraphigue spar venae an 
side batte FORoUBAL seth. arrie: Naus mettons |, ‘Test done du devoir dn gonvernemeyis de na pas exposer le royaume | wernement: ai eten dede A 

sd eammdnodiilaas d wen dr teuir: eëtter-pro- Tomsbärdo-wénitien àdendjntar ornges woktigach deprotesterde lama: | & Une HNE Berti Feira ‘a 

a Den 5 iis Tin mila ee PFO- | nière la plus slenhelld congrettente nterventiph, bam gprs: ida Beams: js saves wltgnf Er fer Ep Fre 

ansi sci pati vii sienna ie Phenes gebourg;:paraik ni PAngleterre, ni auchne aûtte puissance qeelcengne: nfónt à: s'imniiscor |' ders iere Bik re WEET. L ponf 
… VOLE ‚dans laj ouruóe d'hier,alarmébeamcoup la bourse de P. APIS. | dansles affaires intérieures de P Autriche, ou bicn \'Autriche.a cessé d'être | ontendre: des"pirolen de paix, et ú 615 äccncilli par dès pierres ct phi 

ie 8 est parun courrier. du cabinet ‘anglais, traversant Paris | une des grandes puissances de l'Europe. coups de feu; un gendarme a été grièvement blessé à sés steals 

rpour.se rendre à.Lendres, qne le gouvernement frangaisarecu | Te Zeitungshalle annonce d’ une manière positive que le gou- commissaire de poliee et lejuge d'instructioh, — — vri dra 
sanatdi ‘toarin! (28: courifnt),-des dépêches ‘de notre chargó d'af- | verneinent autrichien a refusé la médiation de l'Angieterre el; >Îe préfet a regu a Pépaule nrie contusion. qut Kemtpêchê de sitt 
: faìrès® Viene, Utr 23” avûr. ‘M.de Keizer rend compte.à M. Bas- | de Ia-France-: Ee: cha gaatje où s'est produit le désortlec est. earhé pácda) 
ani Miek rn Pin) EE, GO ende! pt De he. ae . nale. Ed, a 
wi Boing he at Axnit ene Ia gille ane, le barou de Nous ajouterons à ces détails,-dit une correspondance qee neus reeevons keet Ue en 
_vvGSSCN eg, ministre, des. aflajres. Srangpres d’ Autriche, eL& | de Paris, que'M. de Wessemberg-a déclaré positivement aùx puissances 
Ha Ue Agsistait Jusd „Fonsoùby «Miuigkrs phôp: potentiaire de | médiatriees qu'en aucan cas \'Autriche ne conscntirait à abandonner la 
la, Kande Deelagno. Ai gous. sommes bieminfomaós„—: etinaus | Lombardie, à laquelle, du reste, elle accorderait volontiers des institutions 
avons,toutetaisen…desleoroire, —edweonlótenctident il stagit | anssi libérales que possible ; cette déclaration a dû être adressée à M. Basti- 
ayant roulé. sop les propositions que lesdeux praBshfges'dië=”| de, ct nous croyons pouvoir lai attribaer les bruits d'intervention qui de-. 
diatvices propesent pour tarspeeifieation de l'Ttalie; te hero de puis hier ont pris. quelque consistance, 
Weest mberg-htraitaboutfa detve déclration + be 

_« Le gouverherieitt 'Nú ERI“-corst08rE Ta mediation propo- 


»'sbe paf EE gng.eomme une nouvelle 
st puissante gargbrig d std gênèrale; il prend 

»AGte des bons gfices Barid er. lesdikes ‚grandes puissances ; 
» mais'ilest-deson. devoir de leur faire connaître V'eapoir congu- 

…_par lacabinet de Vienne; d'arriver à une plas promptecorchr- 
» siousde Ja-puix, à }'dide. des: mégosiatiehie directes entamées 
» averte ro Bhaskes Albert, <1 At en RSC 
> Le barán-deWesserberg”a dorie'învité fès'représéftaats- de 


Fiameeet d'Argteterie wiEMpErSE Pöüs-Je moment de dited- 
5 kf i hes bidesd ze Ä, EE s 


„RÉPONSEDU-CABENET Dr VEENKH A LIOFEKE DE MÍDIA- 
_TEON BELAFRANCHET BET ANGERTERKE. DAE: 
_«Nots'avons próttifg, Äft Ta Presse, de fairb corinaître la ré-, 
“ponse 4 oi ZA DE 
ränichihe’ dé 
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» La justice informe, » vn ET GE et 

_Quoïque \'agitation soit encore vive, Ja. ville. est.calme…mat: 
riellement. Le gendarme ‚blessé hier soir, à nôté da pnófet eb 
mort cette nuit. Il ya cinq-blessés légitimistes.à }’hópitel: 
préfet souffre beaucoup de sa hlessure. le, procureur-génórá 
demandé l’évocation de cette.affaise pasde.coor, …- —— … 

Voiei-d'autres dötaile arininds; WiErsoin'sen loo Évériömen 
Montpellier: og RE 





NOUVELLES DE FRANCHE. 

Pánrs, 31 Aour. — Le ministre dela guerre vient de donner | 
l'ordre de former à Marseille ure brigade de 4000-hommes. Elle 
est destinde à s'embarquer-inmédiatement.pour Venise. - 

Le chef du cabinet du ministère de la guerre, qriest nommé 
chef d'état-majar de l-brigade, a-quitté hier matin Paris, 

On assorequel’ Angleterre,de son côté‚envoie aussi 4000 hom-. 
mes à la même destination, Le pouvoir exécutif a donné anjenr-. 
ä’hui même les ordres nécessaires à la formation sous Paris de | 
deux divisians actives qui sont destinées,à se parter ser Metz et. 
sur Strasbourg. PRD De Ee / 

— Les jonrnalistes se: sont réunis dé nouveau, aujourd'hui, 
chez Lemardeley, afin de fonder un-syndieat de la presse. 
Egsviron 70 journalistes étaient ‚présents à cette réunign. Des 
débats très animós ont eu Tiéu sur la question ‘de savoir si la. 
réanion s'appelterait association des jonrnaux ou association 
des jonrnalistes. Un termemoyen a été adopté et il a été résnla 


_ Uyremanifestation hégitinitste vient d’avóir lieu à Montpellitr. zegt) 
{ fet s’estrendu sar te théâtre des troubles à latête d'une-dompagwie ded r 
garde nationale. la éé-aconcillicpardes coups. da. pierre sch, desicuups 
| fasil Le prêfet.a,été dlassës lo. commandang de Jargendoropniieea nagaan 
balle et-est ei daat. lag Le „joze d'ingwugtinen hosa 
Le procureur général a évoqué Paffaire. Cinq,‚des.megsis: 
aken dà ansprls  piln 
On annonce à instant le dégant,fk. Paris pou 
M, Laissac, procureur-gónérali;s 
Dn: NOU venIEd, DT ALLEMAGHD. 
Bezuin, 29 Aour. — ba, syirée.d'bier n'a pas été aussi gj 
ment troublée qu'on semkjkget le craindre; quelques arrest 
et des blessures lógères.gp ent. é16. les: spuls. Guépämmants,: Det 
coups defeu, qui „asastgentron,.ant.àtà.tinóe par: la-pouplâyanf 
eontribué à rendre lés.rassemblentents: plus grands. On. dit q 
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hie latój, offerte, avant. qu'il ait.re= 
ij. des dalants antériears. sur la marche 

Ke ki EN den ede ; eral de-Berdaigng, puisque dans 

le cas où des wegociations. psenanttraient. dalgatirà ua bon ré- 
sultat, toute. autre discussion. desiëndrait miseuse sbeinmsile, En 
‘d'antrestermes, le cabinet de Vienne n'a-pas repoussó-Ia-tnâdin=” 
tion aniglosfrangaise,eommeon le prêtend. TÌs'est résörvé porr 

































le moment la kiberté de:tmägonier directement avec le roi Char- |. qu'elle s'appellerait Assoointion de la presse politique. Ha été | deux: hommes dogwuglpmême ont été blossós par ces 96 
les-Albort, etif-à à RE ere vor à la médiation angle, décidé en outre qu'une cofrvbeatien ne serait ‚pas adressée aux | de feu, sit EN 
frip Bite cokdin0 tte gen OKAMINEN,;__… _ _ [jaurnaux qui ne sont pas encoreralliós à la-réunion. Mais M, de Gistratademandé au twinistère de lá 
„ik agchse pas ditha fondemen! Jer wad Charlles- Genoudea propasd etil a-étê-rédola qu'une Eummission serait. 
sf Hf bieunne, nous devans dire que. pit nomamée:par ka-rénnion pour. s'eceuper de ralhier les journáux rn prak leisatrs 
&poursait,aunir pour) 


d Ava, -an;ynerd’arzêter laspgntinuâtionyde: 


rid ionde Milan, envorédbe: “qii sont restés en dehors, sans-cornpromettre la-dignité :de las» 


r 
aaiston RDE ne 8 | ueeiptervegtjen militaire ordonnóe-par:eotte autorité, 
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getmissjon en Leasiigafie, paurtenteruwrapprockement en(E'] re nas ode BiRRäks: it corn dtenutha con | DF avairiiemehe-de. prósident: du'eonseit des’ ministrés Ue s4 
Jes deux parties belhgg ales: Gest grâcean Lida de cette), En p a et Erespel er gti Sen discutóe kor soirdoù, lewbalde eristaient plusteurs membres du corpstéijk 
commristen que ['AMêkdhg ospòreamsener le zoi de Bardaigne à | Peu de jours à Assemblee ertulsngeere on éronemren: d'af | matiqaeyentr'antres MN: Árpo „Nororb ; d°Ohssorr; &f 
entreren irègociatioris dif le maréehal, Rdlötak Deja un'pre- |-Lrit Plus important, Ju’ un desp de: paas journaus de Paris, te suódoisperleehergd:d’ affatiass de Tarqüie. MB” AaérsWal 
miet pas tmportent viónt der Wcctaer, ©. ' ‚| Ceretdutionndl, après avoir COTS pefidamt quelques jours aux | vajcafefakt fermer lespers Ínnês) “tiÎ pris ‘wucaue mes 

» Lewûl.de Sardaigne a recotinu llleiëifeigent la noiminatien | yjevaces da gênêral Cavaigte®, PD dédide'à attaquer de front | sgosation. * cterrdtbeggepinn 
de l'archidyte. Jean d’ Autriche,-comme vicaieg,de l'empire alle. def’prêtentions et led actes vld sotúristes du gouvernement. | * Beam, 30 zor!" M"WFagG"E ras hbe 
mand. M, Raditea.remis, le 28 gonzant, ses lettres de créance|. vielen quels termes, parkakemen!. convenables et ênergi- | cour, nous quittera incessaypment, ft} sere rannlaad, 
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comte Rayneval, … pr 
—= Áprês demain: aura. lien, à, hu 
mistipe, conclu. entre da: z Prnsse et le, Dar erna 
— Ôn apprendqtu'un envoyé autrichienserend 


en qualité de représentant de la. Sardaigne auprès du „pawvoir 
centsakdá Francfgrt. Lt importe,deremarduer que ‘lerraiGhar-. 


_Jes-Albert est lee premier when st el at reeannute 


“ques, tout à afois, le ‘Constitutiönnel Annonce sa résolution à 
ges leoteurs:: le EON 

ke AEO ARE rd ie ee 
… Depuis gnatreigurs, Je Oomggtinnel rdespe leg, afin in 
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voir tenwal-alleinund; taidis que te cabinet frangeis; par des | 2Asilence qui a êlé remarquê de sés Igetenrs. Vor le motif de ce silence, 
awe onb erinligndrons phat und: oppoas des Gisenirés à inr eins appi stid poa rêvöder eri ‘bate Pexactttude de infor. | à Rórne. Le manéehal:Radetak praetore tië dep sche se 


malion, que, parmiles menûbres'dtt #öavélnêhient, on avait agité la ques- 
Vion Pappliguer aa Constitutiontel Fa rider de lasuspenisou: Pouir:qütelte 
barda Bond zo le savóns'pas, et’ foas:ne’ descendrons:pds &leredkereher. | Íl aoe > 
Il ne ponvaït y en avoir aucurie. reef £° GTE PEP OONSO 


dia Hléstrro.n?a pas étêtprise; Mk Je sninistre de a justice, corisulté par ses Mmônhate, :… 
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jon de M. de chargé, comme ùons Pävons an- 
fné er:à la républiqus, fran- 


Fempire genmanigup. 


—r On, éerit det Posrh,, 25 artis Horts on sóan eb‘ delà 
la chaujbre des dápijós a adopled le plan: du minie 

give gengral.de. wee it mies thode 61 nhilkië 

wasserraag sen rapperts avan) I' Alle- 


magne,. ' tend.à.s gsserer. ga; nouveau point | eollègaess.n’a: pas-été d'avis.qu”il-g eât lieu desévir-coritre nous. Mais e'est | „ Les nouvelles du théátr ‚de la guerre contârttent 
d'appui, pour a & conclusion d'une paix honorable * pour nous on fait grave que la qucstion ait éé même un instant ezaminée. | favorables. 


tant de Farrêter. Ceia n'eut‚pas de suite;on ne voulait-pas.ou l'on n'osait 
pas poürsuivre, Des Montagnards ont dit au Pémoìn- que l'on avait tort de 
creuser cette affaire À fond. ad ee eR 

23 avril , jour des élections. — Tes membras du gouvernement. provi-. 
-soire étaient convenus de voter les uns pour les autrès. Le témoin fat éton- 
né des mesures prises au ministèrc, Cinq cent mille listes environ , comme 
teelles qú'ón nous représente, futent .dressées. Elles, gont spebies du cabi- 
met de M. Ledra-Rollín et payées par le ministère. … ca 

Dans la nuit du 26 au 29, dés Montagnàrds de seïvice pils de M. Eâdru- 
Rollin , au ministèrd'de V'iùtérieur, ‘afhichèrent sur phpier jaune une, pro- 
clamatian incendiaite zortie dueabinet dú’ ininistre; Prois furent drfètés 
‚par des gardes nationauk et cunduits à la préfectare de police ‚ mais ils 


ROTTERDAM, VENDREDL Î" SEPTEMBRE. — Parmi les fonds hollandais les 
intögrales ont élé un peu plus bas qu’hier, Des fonds étrangers les russes oné: 
été de nouveau négociëseri hausse. Les espignols et les autrichiens uu pent , 

plus faibles, Le 3% intérieur espaguol a donné'lieu à quelques affaires. kes 8 
’_portugais se sant. améliotés.de 2 % sur leur cours de la veilte, … … “PER 

PARIS, Jaup: 31 Aovr, — Les bruits d'intervention circulent de nouveau, 

et ils sont alimentés par les articles des principaux ‘journaux: on paruit, à la 


Mien, avoir sihs de corifiande dans la paix, et ‘il semble im possible tue, si 
_ Kh@liehe dersùterà conserver la Lombardie, nous n’intervéniórs pas maill- 
sé intqa ane peolqges dû chef du pouvoir exécutif, Nos fonde, bardlitgs 

três files au comimencenhest de la Bourse; ils sont un peu rafferntis vers. ld de 

clâture, mais ils restent:cefiendinf eri:baisse sensible sur hiet +1e'8 Za MGE 5 
baisse de 75 c.; le5 % à 72-25, aprés avoir fait 71-75, en baiswe de 5e ét $ 
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€ 


„en ce moment la rue de la Baerillerie pour revenie au Palais comme je 
devais fe'faïeé: B póudadr être ‘alors cinq heures ct demie, ie 
Ayant bwavétousfermé, àne inquiétude toute patriotigue me ditigea de 
 noudèr. vers. Hôtel:de, Ville, Chemin. faisant, je vis. an, ouwier.gai, me 
rendansteompte; me disait-il, du cortége des séditieux qu’il venait de voir 
„passer, se rendant à l’Hôtel-de-Ville, ajoutait avoir va Barbès en faire 
partte,,paraissantabattu,presque en défaillance,gt un honwme da peaple lui 
dire: « Állots, Barbès, encore deuxcentspasdecouragel» 
Hy a douze ans que ‘je conaïs Louis Blarie sans jamais avoir été avec | 
‚ai erf relátions pàrticulières ; máis je Tar vù três-souvent, de sórte qu'il nie 
peat y avoir aucune incertilude dans les détails que je viens d'aftirmer 
devânt la justice. Ee Ne gn eg 
D. Le frère de Louis Blanc étaït-il an nombre des personnes qui l'accom- 
pagnaient? —R. Je lignore :-je-nede connais nullement, et je n'ai fait 
aucuzre attention à la gare. de ces trois personnes, préoccupé que j'étais 
de Louis Blané, … « Ei 
Lecture faite, a persisté et signé. 
tee! 18juin1848, tn. 
Le témoîn, mis en présence du représentant LónisBlane, déclare parfai- 
tement recornattre ce dernier; de sen.côtóle représentant Louis Blanc dit 
ne pas connaître le Eémoin. Après lecture de la déclaration da témoin Pojet 
le représentant Louis Blacc S“cgprime ansi : « D'aprés la déclaration que je 
viens d'entendre,je me scraig avancésur. fe Marché-aus- Fleurs an peu plus 
loin que je né eroyàis l'avoùr ee et aaneen tw’aurait rencantré au mo- 
ment même où, voyantqu’il n’y avait pas de voiture. je revenais sur mes 
as, Voie cönimeit je ms toteement le dos à I'Hôtel-de-Ville ; mais ; 












































































furent relàchés immédiatement. … thee oja Pr â eden de, ke Be. En À hab 3% ah ù 4d ri Ex def 
AN de Tat Et lant stain | et Pemprunt à 71-50, — Les actions de la bangge ont bais:é de 10Ofr,a £ 
On vonlait fairg voter les-blessés, Le dimanche, jour des.éleatiaas, Villain. | 4.659: Lös obligations de Ia ville n'ont. pas vatie à 1,120, et les bons tu (rddör 
ne trouvant pas M. Ledru ‘Rollin. au-ministère, moutra au témoin:les.pièces | ont été négociésà 2311,2%deperte ze RN A 
de la constitution définitive de la Société des Droits de l'Homme qu'il lai _ Chemins de fer : Il y a eu en général Friblesse,mais peis d'affaires, Le Nórd&t '& 
portait, ef dit qu'en une heure de temps il y aurait communication pärfaite | le Marseille ont baissó de 5 fr.s le, Boriteaux de 3 fe. 75, le Lyon, le Hâvoo)' 
entre eué et la préfecturé. IÌ annonga qu'il‘ avait quinze mutfe hommes; | et le Versailles, (rive droite) de 3 fr. 50; Orléans, et le Strasbourg de-1 fr, 29. ff: 
que M. Ledru-Rollin étáit leur prötecteur et leur protégé, et que, si leur Il yaeuau contraire haasse de 2 fr. 50 sar le centre; et de 1 fr. 25 sur leg, 
affaire avait manqaé le 26, c'est qu'ils n’étaient pás coniplétement | Boten, le Tours à Nantes et la rive gauche. ze en 
trganisés. ke 


Fonds étrangers: Il nq stest rien fait en fonds belges; larente de Naples res E: ì 
Le temin en fit part -le lendemain, à M. Carteret, qui dit que Villain | Sonme hier, à 25, l'emprunt ramain an buiste Je 2% à 62 ef celui du Piómonif 
était fou ct que M‚-Ledra Roltia-rejetait le projet loin de lui, 


en baisse de 10 fr. sur de dernier. cours à 860, Ôn a fait du 3 Xextérieur dE | 
4 maire M, Ledru- Rollin, en quittant le ministère de l'intérieur après 
le 4 mai, A'était arrangé pour rester maître de ce ministère, en faisant nom- 


mer M. Carteret sous-secrétaire d'état, et M. Panisse chef de la division de la 













pagneä23ij2, 

LONDRES, Jevor 31 Aour. — A Pouverture de la bourse les fonds anglaëf 
; ont épronvé uw mouversent gases pronòncé de hausse-attribué à Ia déclark, 
tion du chancelier de Péehiqaier au sujet du. nouvel emprunt, Mais la non: 


































Raffirme que je ne rewendis ti du, ua Napolégn,ni du pont Notre. Dame. Le sûreté générale. eene an ‘velle du refus de PAntriche. dacgepler Ja, mêdiatian frâncorangluise, Jans Igë 
Eenioin hale zi kb: ars pn is n°disánt quefétais accompagné par |. * Ríén était tommuniqué à M. Recurt. Depuis, Jeïjonr e Felis „k affldtres Plans, SU etopde éäilton du Times, spatje 
trois hommes armós et.gaa JB hae Súrp jé seul, lórs wau, contraire ndi | Reet {au tnistéte de Pintérieur jusqiaù 16. mát, of NS ERE ener sh pt Sige doitifdat etn dieniar Mise 
bride Aisait portae des quatrerperdeehes doot le (imoïit signale la rcncontfe, |, donna sa’ démiëbiok, MS Kecurt te Pa fais vuruiie dele fis MitcBd | oro de oeine Berne pri eer WEE 
eh WD No En OORDEGEM ASR BO Blend. piel et et werrf ple Gp ppime, Baagne 197 14 8 7r 0d. A08 eilzd 
et ge MK h5 ; Wir seDPIMSTOUL, » en En pasentenduú pdr A NE en ‚ Les onds étrangers n'ont pas donné lieu À beaucoup d'atfatres , Tes 
„Le Wmo sc d'art vu les trois personnes s éloigner de vous, etil m’a | : Depuis le £ mai jusqu’an14, Je ministre était averti dé la fureur des | étaient assez bièn tenus, Cours de clôture : Holl. 21,2 445 144; Portug. 
sernblé que vous vous peliriez scul ; votre frere a pu rester pour un mo- [ elubs contre l’Assemblée natiènale… — 284 Esp. 3% 231,2; de pass. 31,8 ; Mex. 167,8. f Us 


‚Le témoin pensait qu'à des époques-antérienres Barbès,-Villain et autros |: « Rien en.chemins de'for étrangers, . :e «rat sn 5 ae 
avaient des rapports avec M. Ledra-Rollin. A chaque entrevue,:la. violence |. ANVERS, Voasncn, LENA vr Adnan er Pag d'affaires. ot. 
_deselubspugmentait, Ee EE Ae A Sid Sure PO H/2P., a bud traitéed 
eran demand it pourquoi on ne prenas pas de mesures contre les |.” ponds espagnolë: 5-% 8 1E MOC BEAGD. + 408 x dette Intóriedtë. 7; 
KE ET hannes ete Ae 1-48 3/8 yfuipet reste, 1 wr 1e Sptvbigs soer Wrist on on en gr 
M. Louis Blane est veùn aussi chez M. Lèdra-Rollin vers:minnit, | 2 8/Áheures.-—Fonds-belges 21/2488 1/8-Asel 888A6P. nat: 
A la sortie des clubs, il y avait des réunions à la préfecture de police. PRANCEORE, Juni 3 Aour. — Les fonds d'Antriohe poursiiencif 
Bnoahissement. — ‘Lè ndinistère fut aVerti le 14, et parut foré alarmé, | mouveinent adeëtwidhnel, et. se rapprocheiit de KAR Plas de la ‘cote'dela, é 
Dans la nait,'les renséigùements farent complétés par le témmöin. Il s'agis- | Bourse de Vietsfe; Bes chernins’de fer étuient trg redlferolid.:*. * hi 
sait de forcer Pentrée de l'Assemblée nationale pour lire l'adresse en favéur |, 442 métal, 39à 194 ; Go adite, Sychomin da Norddde Hito de Bek”. 
de la Bologne. Danstesclnbs, en indiqua qui serait chargé de distribucr los hah, 0 Ark "ie Tk B koer: Ee fe et de ate hen Er de zut 
même, an mikien ch tumialke,goit accortpagoait Penkrép.dans IHôtel, où se. Ee rijen Ere EE tles‘coaits-des fotds Btiedt en hitsse , biën qe fes ‘transactions Ardin 
trónsaf le batailkens: smais,,;agant :bien, remarqué les denêtres d'où pars, :Le tèmoin parta de mesures à prendre. ‚Le ministre hésttait, dl 6ll5it de | tort arimses. Bet ® "de tEtat Staiertt tfês‘tedherohëes.: Les fort 
taiept les pepiers, j'avais rapidement monté les escaliers pour-arriver à Ja | Säisir Blanqui, de destituer immédiatement M.. Caussidière, de ‘faire occa-, Fvótrangers étaient égalenteatrert hdnagos. +: 1 A4 eure gipericadeë 
piècean se trpuynient les distributeurs. J'avais Gini par être. seul, les gar- | per la préfecture de police par un régiment et de faire battre la générale, |} -mrApRriD, Samen: 26 Aoor. — 8X1949bP ; (aptòedashounder AJAIB àr 
des natieaaux qui. montaicnf d'abord aver. moi ayant pris ane. autre direc- Le témoin fat chez M. Carteret, qui était couché, lui répéter les mênigs 1‚19A);5 X11P. bee la bourse 10 Bhhrla Dette aans intérêt 4 P opel, ë 
tion. J'ouwris vpe poste, qui était précisément celle où se. trouvait on cer- | On dit que des mesnres scraient prises, > O0  { bourse3 34 A} — Coupons 7 A, — Tiles provisoirés 31,2 A. — Banque de 
{ain ombre d'indiwidus; bes/nns.éorivant, les; antres aux fonêtres, d'où ils |, Leqaesteur, M ‘Borezuz de Pozy, fut averti, Illui signala deus agènts. dns St au comptant — Changes : Päri,, A9OP,; ondres, 47 As 
jetaiept sans.doute legpopiess dontj'ai parléplushaut. … ‚| donnés par M: Cauússidfère, dont il falldit se défier. Ils farent remplacós par 1 id sk EEEN 
Ayant reeggpis gugde n'élais.sn1vipar,personne,je me Sis bornë,.après, M. Yonet ún aptre, M, Caussidière défendà M. Yon d'y aller, disánt qu'il” 1 SNUBOYRSE BING LED AN GO er Sar TAMBABN 
avair ouvert Îa.postesà:faire entendre le cri de vive PAssemblée.natsonalc{ fouvnirait. les autres agents, M. Yoni vint $ mats il fut-dit au témoin; que | Dette act. 23} 447 Dito... 3) 26 Certiie. dit.6r 59 
puis refermant cette porte aussitôt, je descendis rapidement pour chercher. d'autres agents, Bertoglio et Dussard,de concert ave M, Gourtais, défen- | Ditoditausiehp 025: [De int r@ni3: 18p «, -PetognosGert, 635 … - 
du zenfgrt, Pendant le: eourt instant où-j'ai plangé-les-yeuz: sur Ja: néasion dirent aux troupes de faire leur. devoir et. facilitèrent aux émeutiers Pen- tkn reder! bas Coup. Ardain.f 65,$ [Lots Pol, £300j.. e $ 
dehogsses.qai se.trouvait, là; un seul a. été reconnu,par moi, on du moinsje |strée du palais de l'Assemblóc. G'étaient des agents de M..Caussidière, en des 1.0.4 gt he En Amer niko dig 
erois avoir reconnu Louis Blanc! il était du vombre de ceux qui étaient as). eer ent | 8 dAm. Sk] 68i,g Bertoia P [pico Artede B. Sr 
ve Cent Ia seule gure qui nvait frappé ct.que j'ai parcela même un. peu, Soc, de C…4i| -** |Portng.als.S| 224}  |Autr:Uéts5| 703 «2d 
EER, rn Cet eb tg tid Bet ni SEE eee À __tfDito:dito...d| 282- id: 
Les esealiers étaient encombrés de gardes-nationaaz, de.gardes républi-, __[Deimt, 1Ganto) ie 


meïit de quelques pas en arrière,.ou la. vive préóccupation que j'éprouvais 
na-kelfe fait sorter aon altenkiau que: sur vous-même, cela est possible ; 
maïs cet incident me paraît sans,ieportanee ou du moïns je n'y èn altache 
aucuge,» _ RE 

Lecture faite, chacum aïpersisl Gksigaé. ee hee) E 

M. J-N-A. WArnin, Veterinaire, demegraut rue-du Pouceau, 23, ez: 
lieutenant-golanel de,la'6® ligion, — 18 juillet. 

Dans lajguenéerda:15.maïsj!étais: desservice avec le 2° bataillon dela 
6e légion „commandant Lescauvate ja pénétrai: dans VHôtel-de-Ville peu 
de temps après la distribution des papiers qae les factieux jetaient par.les. 


fenêtres ;. cette distribotionpetyait gâme se continuer encoreJ Yiguorais 
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CLUNDIÂSEPTEMBRE 1848. (REPRESBNTATIONN®40.) |C 
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il n’était plas possible de remonter, et d'ailleurs les fáctieux étaient entre| . _sfme PÉRLLIET, seconds chtau Gets „-remplita' le #ôle d'Annd: sas alert: a Haniti5 


les mains de geux qui les ont arrêtés. HInsc.an gr.-l,6| 582, 59 


Lecture faite, le témoin a persist 

ge sees. (NOUVELLEDEPOSITEGN DE-M, WATRIN vna 

…Je'né pais qu vepëter Pexpressior dont je me suïsservt dans nia dépósi- | 

‘ tio dd 43 ceren, en déelsrant que je crois pouvoir affirmer que kouis 

Blatieiétat dir ootibtedet factieus quc' j'ai His réunis à 1Hôtel-de:Ville,-f 

le #5 tar 3 je'n”ai EEG avec personne plus iirtnätif sur ce-point; Appcléd 
erder je 
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PARTICLE 213, 


_ vaudeville en ut acte , par MAL. Dennery et G. Lemoine, 
On commencera àl heures. 
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Dn Ee De, Ë odto4 »69 |. Stieglin. 
Auiprèmier joúr la première représentatian de HAYDEE ÒU LE SECRET, | Esp. — Ard. de L. 170. 5’ »8i, A UTRICHE —Geeti; M 
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graïtde table et me fafsaït fùce aùk‘tróis quurts, Uri voix s'est fait daiteidne” | _ 


La dit::-& Voilà Watrin;/ilrust-des nôtves, »-Iè B'ainultemerit recoria def. > SIE EEE 
quclte'boriche elle ärteitzety depuis, mes eflor pour ledtooosrieont | ____ — AW IS IMPORTANT 
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ke in sdns 1 pna; singalièreangnt Srappé;en fet, des | POUR LA COPTBLLERIE ET: LES TAILLANDIERS DE. TOUTB BSPÈCE, | -pengdeFranolze50 … 
déniëgations Eénie-Blanc torigwant’Pactustit avoir pénêtré | * Le sieur CHARLES JOSEPH OTTE , propriétaire à Vielsalm (Belgique), | vake Ì 


égations opposées pat M EEN àà A rede KT Str an df - AE & 4 E R 1, Ri à ‚K 
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…… eroïs*Wotiifhnitieht én ävolf paté atóré VM. Aoloines Pejrésentant, ef‘depais'f depuis'un demi-siëcle. ‘Gelte ancienne roche tant estithée va reparaitre 
á son edifiyyue, M. Woirhaye : le nom des aùtres ne me tevient pas, *' F attendu qu’il'en Fabrique et que'te'produit est abondant et d'une qualité’ G 
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lités que pouvait lui offrir rp 
paraifele à la rue de la Tixcranderie ; pear B'échipper parti de Farsits die: 
me, je m'en souviens, quelque temps après , cette réflezion à un banquet 
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coups étaient éohappés PAN PRRP oled pi de chté renderen ‘|__Deze keurig bewerkte kaart is opde schaal den bladen. | Dito sie he } tf …___P} Dito 
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En ma qualité de ch rpdkóe sad ukiistère” de Pintérfent; je cotes « Blechts f.5.25 voor de inteekenaren. A oe jer hie. B jh 








beaucoup de faits relatifss eints Slicdesquiels voos Pltes une eff Daar de kaart geheel is afgewerkt, arùlle er binnen zes weken een ge- 
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pffaïte als erk ë he s'est ' Lraitde:en fonds: holtârdais-dont. fes -causs sont à | '- 

„peuprésreatss tels qu'ils-Statent hier; à Pezcep tort toutefois du4s qui était }: 

un peù plna fsible. REEN Eeden spra ded ni Ki 
kann à leur cóúr: 8 % inté- 
1e! 


8 Das land eapeenolale Ardoine se contr fenug à leur cóûrs;-Je 3 zintd- 
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steret disgit ou pat INE: Canssidikre: wrosoit: pad he finds Le té- | montré une moïvele tendanve ù la’ hausse, oft fermé: à peu près tautoours j ” 


sanoin demande qu ö e pauvorry Poos deus: beurevppitóndete -d’hier; Leb alffairepedans cos Songs étaient trés animées, 


